
Solennité de tous les Saints – A - 1er Novembre 2026 
(Ap 7, 2-4.9-14 ; 1 Jn 3, 1-3 ; Mt 5, 1-12a) 

 
Jour de fête, jour d’allégresse ! 

Aujourd’hui, l’Eglise nous invite à nous réjouir. 
Nous fêtons tous les Saints, ceux connus et 
inconnus, tous les saints anonymes, tous ceux 
qui ont essayé leur vie durant de vivre leur 
Baptême dans le quotidien de leur journée ; 
ils ont vécu de foi, d’espérance et de charité, 
ils ont essayé tout simplement de vivre 
l’Evangile. Le pape François parlait des saints 
de la porte d’à côté ! 
La première lecture tirée du texte de 
l’Apocalypse (qui veut dire révélation) nous 

parle d’une foule immense que nul ne pouvait dénombrer. C’est une image 
d’espérance qui nous est donnée. Notre Dieu est un Dieu d’amour, notre salut 
c’est l’œuvre de Dieu et il accueille ceux qui ont mis en lui leur confiance, ceux 
qui le reconnaissent comme leur Seigneur et leur Dieu. 
Saint Jean dans la 2ème lecture nous rappelle que l’amour de Dieu est premier et 
que c’est en acceptant cet amour que 
nous sommes véritablement des enfants 
de Dieu. Durant cette vie nous cheminons 
en essayant de ressembler de plus en plus 
avec la grâce de Dieu, au Christ, en nous 
purifiant, en l’imitant. Nous sommes 
promis à cette rencontre face à face avec 
Dieu et cette rencontre nous la préparons 
dès ici-bas. 
L’Evangile nous propose le texte des 
béatitudes : chemin à parcourir. Les 
béatitudes tracent le portrait de Jésus et en disciples nous sommes invités à 
mettre nos pas dans ses pas. Le bonheur promis est la conséquence de nos 
actions, ce n’est pas un état. Pour connaître ce bonheur, nous sommes invités à 
la miséricorde, à la droiture du cœur, à construire la paix, à l’endurance et à la 
persévérance dans les contrariétés, voir les persécutions.  

La 1ère béatitude nous en donne la clef : 
« heureux les pauvres de cœur. » 
Le pauvre de cœur, c’est celui qui sait qu’il 
ne peut rien par lui-même mais qui s’appuie 
sur l’amour de Dieu et vit dans sa 
dépendance. Voilà la vraie liberté qui rend 
heureux. 
Le pape François disait que les béatitudes 
sont la carte d’identité du Chrétien, c’est 
notre foi mise en œuvre au quotidien. 
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